
AUDITORAT MIL~TAIRE
près le Conseil de guerre

DE BRUXELLEs---.;..------,
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"1 nom DAi.TB}::ZE38E
1:
1
l' (, né e) à Louvain t le
: i
:: demeurant à Avenue des Caméliens, 21, :,\ 1î 50 Bruxelles
1·
l ' ,l' profession "!>.-;decin
f '1 ;
1; grade, qualité militaire, unité
l~ajor, m~decin ~ajor - HM de Colo~ne - Co~d AC? KIBAT -
1
1 ;
l' 110 C. 2S;~n5de la. matricule,
: qui, sur interpellation, déclare en français ce Qui suit :
1: ::::once·.···nantles faits dont vous m(interrro!".,",..ez , '\ savoir Itassasina
1 :" du Présiqe,nt ·e la Ré'oubliquE' de la RHanda, le 06 avril 1994, ver
:: 19.30 hrs selon rao i , je veux vous ':'éclorer ce qui suit :
:: ce .iour-là, après le breefin~ du Bn "2Cdo, EE\t,T II, je n:0 suis
: rendu en co~pagnie da Médecin Cdt Van Denen ~ la résidence du
1 ~'édecin-LtCol Basuch ~ Kanombe. Notre intention était de coordon~1 .
1: avec lui le. visite ~1el'ACP aullil avait SnUh8.ité voir. ;)Iautre-
1: par-t , l'anesthésiste Van Denên gt1yh.::it8J.t lui frdre ':')srt des Cliff
1: cul r é s liées '3 son r-emoLaoemerrb , l'Jous so-v-e s a;"ri vés 8. Kanombô
1: vers 18. i 5 hrs et le Dr Pasuch et son :~D01,l.Se nous ont re tenus à1 .

1 S ouper-, Nous éti '\:os à table oue,nd nous avons entendu vers 19.30 h
l' ,: ~un bruit évo,?uant le départ d"un mss sdLe lér;ser. J! é.i yu, rp.;~ar-
l' dant en directionde l'est, monter de la droite vers la ~auche,1 .
l ' uh proj ee tile propuls é par une flamme rouge-orange. ;'~aprer,ière
l; idée 8. été un tir accidentel de RPG-7. ,sorts.nt de la ma.ison, nous
:: avons entendu le moteur d'un avion à réaction oui s'est arr&té
'i an~ès une ex~losion de faible intensité. Une à "deux secondes aprè1 . ~
l, l'arret du moteur, le ciel s'est violen~ent éclairé au nord-est1 1

, ' de notre position et j' ai co-npr-Is que l'avion avait été abattu.
: ~Les coordonnés de lêendroi toi) on se trouvait sont les sui vantes
: ; carte ·:,.ioPografiaue de la Rl>Janda1: 50.000 , région de Kigali
J' séroi ~721 leuilfe 16-17-23-24- : environ 192812. Direction du
1. tir entre 190800 et 190820 du sud-sud-est vers nord-nord-ouest,

, l . distance maxt.nal.e 5 km de notre .location. La dâ st ance ~ninir'18:.1e
:: très Aiff'cile à apprécier de l'ordre de un km. - - -

·IAüi'il~t;RJ';~fJl~~.~f;(lfÀ-~i8~em~nt contacté l~ PC dU,Bn pAr la radio d~ ma jeep. t..if~uk.trt~J:..JSal c nflr~e les obse~vatlons f~utes par Alfa 6 qua se trouva
. l ,-§1: ors sur ·a oI ste de l' aeroport de Kanombe (cantonnement TOP GUN

1 ~ J,Téi eu 00 ta~t avec Sierra 3, qui a demandé de libérer le rés.el1~
2 6 AV:Rf1994uia d/claré -u e se..lon leurs renseignements, il'Js'agissait.·.>:~:~

Il de l'explo ion d'un dépôt de munition. La chute de 'avion a été'''>
MiUT,A<W{J;L):brlrt~A~'î nt sui vie cl' un intense. tir. de mitralleuse lourde err' 1. .C 8nl.).~t'18ct_~on el' est. Après~y()ir sign~léles tirs, j 1 ai reçu, .':'

I~-TtTS'tWo lon de re:s-gl1?r,/sup.;.place• .r'alpu entendre, sur le res~au,::
: . du Bn queJ.,ar.~?-ct:i;:·91;î'ttgei3\:iri:î.litaires Rwandais était très rapide')~~

. : ~oue le sitlénêràire.Ei:;:;e~n':;;di±ieetion de'la ville étaient blonués par,:?

;i'i!i~i::;~i)râ"~#QùP~!t:r~!~!:~':I!~~~c _9.2.l/7:79/50~;/

L'an mil neuf cent
13 avril

u onan t.e-equ st r-e
à C7.45

, 1er-Substi tut
d'officier de police

de If Au-
jUdiciaire,

Devant Noust E. Peeraer
ditour militaire, agissant en qualité
comparait :

, prénoms Daniel Louis Ghislain

03 février 1950



Vers i2.00 hré, j'ai demandé des instructions à la Cie Alta 1

pour savoir s'il était possible de circuler. Il m'a été répondu 11
rJue tout étai t bloqué, "JT comnr-Ls la colonne logisti"!ue venue ac-:l
cueillir le 0130 attendu vers 20.30 hrs. Je. suis donc resté sur p~2ce
et ai contacté r~guliêrement le Bn ?our obtenib des instructions~
Nous avons passé ? nui té dans la r:18.ison et au matin du 3ême j our-]:
il··nous a été demàndé SI il nous était "possible de rejoitmd-re ~e:
QG Force où .l'ACP à'ETO Don' Bosco pour y soigner un blessé grave~
J'aiestimé nu'il était impossible de S8 dênlacer en véhi~ule UN 1
et nous avons été conduit à ItETO Don Bosc~ par des pa~achutiste~
rv-rabdais. Pour le reste, je nIai ":)lusrien à déclr-œer en ce qui :.
concerne cette affaire. - - - :
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Lecture faite, persisté avec nous.
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AUDITORAT MILITAIRE
près le Conseil de guerre

DE: BRUXELLES

1,"
"l

PRO JUSTITIA

1
l,
r
1: le,:.:
1
1

1:
1,
l".,
l',: nom PASUCH.:
l'
1 né(e) à Kinshasa (2)
r.
h:: demeurant à 6, Avenue de la :)illigence, 1300 !,'!avre(Limal)
1:1:
1:1; profession
,;,:
1;l' grade, qualité militaire, unité:i mfa9cin LtCol rt'active ( anesthésiste) CTNB - Rwanda
,.
1 ~t:,:L qui, sur interpellation, ~éclare en
1 ;1: Je suis entièrement d'accord avec
:; "iaubr-e s~~ (chirurgien).' - --
1 ::: Je voudrais signaler en plus 0ue : -.' 1) juste après l'explosion de'llavion, j'ai contacté via le
:. réseau radio de la CTJ'-'~ le sous-officier de permanence, pendant
l: nue le Dr Daubresse contactait de son c~té le PC du Bn KIBAT.
l, 2) J'ai conseillé vivement, en attendant les ordres, auX 2 méde-
1; ci ns ."nvi si te che z moi, de ne D8.S bou,"er vu la ra:)~.'i. +J e e 18-
1 . r" r!';:=>ctionri.'.ran':aise.
:: 3) Le LtC 01 DeHe z r-e c on'tact a rapide'""1P'Dtpar tf1 &rhone ?0Ur me
1 . '" sisn~ler au1a leur niveau on retensit 2 hypotheses :
l' a) l'e"~:ùôsion dtun dé?ôt !"1unà KaDO'Tbé;
l, b) unaccident dlavion.
1 "1: Je lui ai répondu 0util pouv2it laisser tomber la 1ère hypothèse
1: Il confirma alors 1a décision de Rarder les 2 œêdecins spéciali
1.; '~.IBATdan s ma résidence. -1; 4) Le Consul d'Italie me téléphona irnmédietement pour confirmat
1: sur les évènements ••: 5) Le lendaemain, se passa à 6tablir des communications et à
l: faire of 'ice de relais essentiellpment Dour lœ CTM, enclavés à
l ' -1. Nfarutarama, et sans téléphone. . .:~ 6) Le surlendemain, le Lt Col Dewez signala la n6cessitê de fai
\ l face à une situation m§dicale· urgente, qui rendait indispensabl
r . la présence des 2 médecins KIBAT hors de Kanombé. Le Comd franç
1 1 ':: de la cellule des parachutistes frs,nçais de Kanombe, nous servi
1; d1intermédiaire aUD.rès du Comd rwandais des PRrachutistes. Ce
1 :1 dernier escorta fort p,imablèment nos mÉ:decins ju squ 'à Don Bosce
1 ~ ·aidé de sa section parachutistes, de même que par les parachu-
:; tistes français de Kanombé.,: 7) Les tirs ne grsades et d'armes auto~atiques ntont jamais ceE
:: B.UX alentours de ms. maison de 11 est , venant du nord, et évoluar
~ vers le sud. La.femme d'un sous-officier français.nous contact~
: alors' en panique, ~c~nfirtJlant p:îIi'.l.ges et masacras dans cette zone,
: Le brui tcop,rrcgt.t;:-que' Le'e belges étaient responsables de l T as as
, si.nab d1J ,prési.dè.ut'•..·Nous 'fumes alors es,c9rtés hors du camp par
!-J~ les, mâln~.~),~:t~·~l:1,r·.~,~~.et Le s mêmes rHandais que plus lIïautvers la

;';:~k~~i.\~%~~iii~tlfe. sur;!. e.éroport, avec me..~:mme et mes ~ e~~~:~7~;~~~
..:-=.

LI an mil neuf cent nonante-nuatre
13 avril à 08.45 hrs

Devant Nous, rL. Peeraer - - , 1·er-Substitutde l'Au-
diteur militaire, agissant en qualité d'officier de police judiciaire,
comparaît :

, prénoms

, le 03 août 1949

ffi0decin anesthesiste

nO 12594
français

la déclaration

de la matriculo,
ce qui suit

du médecin ma] c

( -..



1
8) nemarque corrplémentaire : le lendemain de l'assasin~t, un li
b l 'G· -. Pt' l / ml • - ~ c..'""VH 1e q;e oe ~ysenYl, en vao e..nce ::1. ...su are, e nomn« rrn er-r-y JU0j!,_ ,'"

enseipnant à l'école belge à'Gysenyi, nou~ t61érhona.pour nous ~~~naler
~ue déjà le88Bpatriês français de Butaré avaient appris ~ar 1
l'Ambassade de F~ance, nue llhistoire était mis sur le dos des ~elges.
Lé .80ir:~êmede '1'as~asfn3t, II adju~ant-chef a~8~stent· f2é·-jicalL .
ane at.hé si ste rHandais M\fOHGEREZA. Clement, 111.etèlephona ::;'"~on' r
donicile pour me faire ~art de l'accirient. Pour le reste, je 1
niai plus rien 2 déclarer dans cette affaire. - - - 1

l.

Lecture faite, pensiste et sisne avec nous. :
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AUDITORAT MILITAIRE
pr.a le Coneeil de guerreDE BRUXELLES PRO JUSTITIA

L'an mil neuf cent non ::>nte-r:.11·~tre
le 13 8.v::,i l à G(:' • 2.n "Jr""

Devant Noue, l' :':0P1:'0er .;2"!.' substitut de l'auditeur
militaire, agissant an qualltd d'officier de pollcs judiciaire,
comparatt z

"'(el ,

grade, qualit' militaire, unit'

de la matricule,
qui, sur lntBrpellatiori, d4clare en frqnçais dB qui suit l

Je 81]j.S <?tJtièI'e:~lent d.l -icc or-ô svec 1':'8 ')/·cl~rstj.ons (:es::'rs
FS.8UC~: et 'Jp.1..1.breSfe,"n ce qui c onc o r-ne 18 -'\.ir·ee no::oe 1:l",·:,::;<;>n'
au dO"·:ieiJ.8 du ')1" l-'s.such • .Te vou ·r:;:;.i8 tout '~e :"~ê~';:e e==Sf:'3.±P? (1)
1) T' é c i s e ~": ce'" ~~i s 1)it : ',~ 3
:;':nce c onc e r-ne L' he ur-e Êh;tk~~ rie llincid,:,nt, .':;lp,·~rès "'oi :l~·tD.it
0ntre 19.A5 et 2(.00 hrs. J'ai 2U l!i~~rsion ~ulil y 2 ~U deux
.ti rs ( je n ' a i rien vu \"Y'"j, s si "''0: e"" "'nt en tendu, ',!? t r-ouvan t ,}
t ab Le dos .\ 18 fenêtre). cie crmfir···e -u e }.Q~"'s"1e no t r-e '::F;-rt ~lu
00:·:io11.8 iu )1" Pa suc h , n ous s.vons~t': escort.:;s 2U8~tU t :', ";;TO Jon
308eo ~-r jep ?0rachutistns rwandais ~t francais. -
.".. • , _,1 l ~.... ' .J'our 1'7 re:"te, Je n t a i 1)1~)s rien 8. '1'.",c_",rer rt an s cet- e '-'.f'I~8.1.,'e.

Leetu~e fGite, persiite pt sisn9 avec nous, aDprouvqnt ~~ois mot
r:;lY~:;s•

---.. __ .". __ ., ,._.o.,.'·co· __ •.• __ ~


